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grandeurs et misères d’une victoire



s’étaient barricadés, se défendaient de leur mieux,
lorsque les bandes nationalistes ayant arrosé le
bâtiment d’essence y ont mis le feu.

« Étouffant au milieu des flammes et de la fumée, atrocement brûlés, les séparatistes ont
demandé grâce et se sont rendus. Obligés de sortir l’un après l’autre du bâtiment en flammes,
ils ont été odieusement massacrés à coups de
hache et de couteau. Les nationalistes ont fait
preuve à leur égard d’une véritable sauvagerie
et n’ont fait aucun quartier. Leur acharnement
ne s’est même pas arrêté devant les cadavres
qui, tailladés à coups de couteau, ont été jetés
dans le brasier.

« On déplore la mort de la presque totalité des
séparatistes et on compte du côté de la population civile trois morts et dix blessés.

« Une enquête a été ouverte par la Gendarmerie et la Sûreté françaises. Il est à remarquer que,
pendant le massacre, la police allemande n’est
intervenue à aucun moment.

« Quelques arrestations ont été opérées dans
la matinée[1]. »

Une dépêche de Mayence donnait d’autres détails :

« Une trentaine d’autonomistes ont été attaqués, le 12 février au soir, à Pirmasens, dans le
bâtiment de la sous-préfecture, par une troupe
de 500 à 600 hommes armés et soutenus par les
pompiers. Ceux-ci ont mis la pompe en batterie.
La plupart des assaillants étaient armés de fusils
Mauser et avaient pris position dans les maisons
situées en face de la sous-préfecture. Dès le début


	↑ Journal le Temps du 15 février 1924.
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